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Association Adameer de soutien aux prisonniers politiques palestininens, Associatioon des Femmes 
Rurales pour le Développement, OLP 

 
 

Nos 3 camarades sont revenues cet après-midi à l’aéroport de Bâle/Mulhouse ! 
 
 
Une visite de 16 femmes françaises parties à la ren contre de femmes israéliennes et palestiniennes 
mérite- elle une telle mesure, comme si cette démar che pouvait comporter une quelconque menace ? 
 
Cet après-midi à 16h :  

 
 
 

AFPS68, LDH Mulhouse, CGT UL Colmar, FSU 68, CCFD Terre Solidaire, 
Espoir, CLEFS, PS68, PCF68, PG68) ont publié un communiqué de presse 
relatant l'incident et protestant sur le fait que pour accéder à la Palestine, Etat 
membre de l'ONU, il faut l'autorisation d'un pays tiers, Israël. 
 
 

 

 

Une longue et riche journée pour la mission qui continue sa route ! 

 

ADAMEER et la situation des prisonniers politiques 

Ce matin, départ de Bethléem, passage obligé par le check-point de 

Qualandia.  

Direction Ramallah où nous attend l’association ADAMEER. Nous 

sommes reçues par une jeune juriste Americano-Palestinienne qui 

s’occupe du sort réservé aux 5 000 prisonniers politiques détenus dans 

les prisons israéliennes. 

- 1/5 de la population palestienne est déjà allée en prison. 

- 700 enfants (entre 12 ans et 18 ans) sont arrêtés en moyenne 

chaque année. 

- 20 femmes sont emprisonnées à ce jour. 

- Le cas d’une femme nous a interpellées : arrêtée dans une 

manifestation pacifique, elle est incarcérée depuis 20 jours. 

- Des femmes accouchent menottées en prison sans soin, sans 

médecin. 

- Un jeune de 21 ans est mort des suites d’actes de torture la 

semaine dernière après avoir passé 7 jours en prison. 

 

La matinée se conclut par la visite du musée mausolée consacré à Mahmoud Darwich. Nous sommes un peu bousculées 

par la guide qui nous presse suite à l’arrivée d’un groupe de collégiennes palestiniennes. 

 

L’association des Femmes Rurales pour le Développement 

Petit repas rapide dans le centre de Ramallah avec des mezzés variés, nombreux et frais. Les galettes sont bonnes et 

l’agneau excellent. Nous n’avons pas le temps de trainer à table car nous sommes attendues  par l’association « The 

Rural Women’s Development Society », membre de la «  Palestinian Working Women Union » fondée en 2009.  

Nous rencontrons 2 femmes : une responsable politique du Palestinian People’s Party et Nadia Harb la directrice de 

l’association membre elle aussi du PPP. 



L’association agit sur quatre axes : 

1. Faire en sorte que les femmes accèdent à des postes de 

responsabilité politique 

2. Renforcer les connaissances des femmes sur leurs droits 

dans le domaine juridique face à toutes les formes de 

violence 

3. Améliorer la formation des femmes pour leur donner 

accès à une autonomie économique 

4. Renforcer leurs capacités de gestion de leur carrière 

professionnelle 

 

Il s’en suit un long, riche et chaleureux échange qui nous éclaire sur 

la condition des femmes, concernant : les crimes d’honneur, les 

mariages, la contraception, l’avortement… 

 

 

Rencontre au siège de l’OLP avec Samir Saïf 

 

 

Nous voilà, reparties pour le siège de l’OLP. Samir Saïf, Directeur 

du département des Affaires Sociale de l’OLP, responsable du 

secteur des relations internationales du PPP, nous attend déjà sur 

le perron. 

Accueillies dans la grande salle de réunion de l’OLP, il nous 

présente les derniers rebondissements de « la réconciliation » 

entre le Fatah et le Hamas. 

Attentif et cordial il répond à toutes nos questions et nous donne 

rendez-vous au snow bar dans la soirée. 

 

En sortant, nous laissons passer un convoi de personnalités dont 

Mahmoud Abbas. 

Nous nous rendons, à pied, à la Mokata pour rendre hommage à 

Yasser Arafat. 

 

 

 

La soirée se termine au snow bar (sur des chaises et non vautrés sur les canapés), devant un jus de fruits ou une Taïpé 

(bière palestinienne) ou encore une citronnade à la menthe. 

 

Ce soir, nous avons la tête bien pleine en arrivant à l’hôtel Al Ain où il nous faut encore hisser nos valises jusqu’au 

deuxième, en évitant les plis du tapis… 

 

 
 


